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1.
Reconnue pour être une excellente urgentiste, bénéficiaire de nombreuses subventions et de quantité de récompenses, Rachel Tait s’enorgueillissait de ne jamais faire d’erreur dans l’exercice de son métier. Malheureusement, elle ne pouvait pas en dire autant en ce qui concernait sa vie privée.
Assise à l’arrière du taxi, elle regardait par la fenêtre le paysage enneigé de Sainte-Colette qui se déployait devant elle. Des enfants se livrant à des batailles de boules de neige, un attelage de huskys tirant un traîneau occupé par un couple visiblement enivré par cette aventure, les montagnes enneigées sous un ciel nocturne constellé d’étoiles, les ravissants chalets en bois, les guirlandes lumineuses accrochées dans les arbres et sur la façade du bâtiment accueillant la clientèle de la station de ski…  Tout cela lui donnait l’impression d’être dans un décor de cinéma.
Et aussi le sentiment d’avoir commis une fois de plus une grosse erreur qu’elle allait regretter durant les quatre prochains mois.
Pourquoi avait-elle choisi de passer Noël dans un endroit qui ressemblait tellement à une carte de Noël ? Pourquoi n’était-elle pas allée en Australie, ou bien aux Maldives…  ? Ou bien quelque part où personne ne fêtait Noël ? Cela aurait mieux valu que de venir ici. Accepter le premier job qui s’offrait à elle uniquement pour pouvoir s’échapper du Leeds General Hospital n’était pas la décision la plus judicieuse qu’elle ait prise.
Objectivement, elle devait reconnaître que Sainte-Colette était un lieu enchanteur. Et il y faisait un froid glacial. Peut-être qu’ici elle allait vraiment devenir la reine des Glaces qu’on lui avait si souvent reproché d’être. Avec un peu de chance, son cœur aussi deviendrait un bloc de glace et il ne la ferait plus souffrir.
Elle se secoua. Elle était venue ici pour oublier, et non pour ressasser tous ses mauvais souvenirs.
Après avoir payé le chauffeur, elle mit son sac à main en bandoulière, prit un sac de voyage sous le bras, s’en accrocha un autre à l’épaule, attrapa la poignée de sa valise à roulettes, puis se demanda ce qu’elle allait faire de ses skis… 
Certes, elle était venue ici pour oublier, mais elle ne pouvait se débarrasser de toutes ces images qui la hantaient encore. Et cela lui faisait mal.
Elle voyait le regard désolé du pasteur tandis qu’elle s’avançait vers lui…  l’air embarrassé du garçon d’honneur… 
— Puis-je vous aider avec vos bagages ?
Que faire de ces skis ? Elle posa ses bagages sur le sol gelé et tenta de repérer un porte-skis où elle pourrait déposer les siens le temps de se rendre à l’accueil. Ah, il y en avait un, à droite de la porte d’entrée. Elle y laissa ses skis, puis revint sur ses pas pour récupérer ses sacs. Elle les accrocha à ses épaules et reprit sa valise, avec l’impression d’être chargée comme un baudet.
— Vos bagages, mademoiselle ?
Le poids de la main de son père sur son bras quand la vérité avait enfin éclaté…  Ce qui aurait dû être le plus beau jour de sa vie l’avait plongée non pas dans la joie mais dans la plus grande des humiliations.
Et elle était venue ici. Pour oublier. Mais cela s’avérait beaucoup plus difficile qu’elle ne l’avait cru.
— Hum…  Puis-je vous aider ?
Elle était vaguement consciente d’entendre quelqu’un lui parler en français. Levant la tête, elle croisa le regard d’un homme installé derrière le comptoir de la réception. Il la fixait de ses yeux brun foncé comme s’il avait devant lui une extraterrestre. Qu’avait-il dit ? « Puis-je vous aider ? »
— Oh ! Bien. Oui. L’inscription.
L’homme hocha la tête.
— Bonsoir, mademoiselle. Bienvenue à Sainte-Colette.
Elle était en France, elle devait essayer de parler la langue du pays. Bon, d’accord. Elle s’était entraînée. C’était quoi, déjà ? Elle s’éclaircit la gorge et formula sa phrase, plus lentement qu’elle ne l’aurait voulu.
— Oui. Bonsoir. Je…  Je souhaiterais récupérer les clés de ma chambre.
— Bien sûr.
Il avait compris ! Elle avait réussi. L’homme sourit et consulta l’écran de son ordinateur.
— S’il vous plaît, juste un instant, mademoiselle…   ?
— Docteur.
— Pardonnez-moi. Docteur…   ?
Il ne portait aucun badge indiquant son nom, mais il émanait de lui cet air d’autorité qui, d’après l’expérience qu’elle en avait, n’existait que dans les établissements haut de gamme comme le complexe touristique de Sainte-Colette.
L’homme était très beau. Il avait des yeux marron magnifiques, des cheveux noirs rejetés en arrière, une barbe de trois jours et un accent que Rachel trouvait incroyablement sexy.
Non pas qu’elle ait l’intention de s’intéresser aux hommes ces temps-ci, ni même plus tard. Avoir déjà eu une fois le cœur brisé lui suffisait largement. Elle croisa le regard de son interlocuteur et tenta de s’exprimer en français.
— Euh…  Je m’appelle Dr Rachel Tait. Je suis ici…  J’ai… 
Le voyage l’avait fatiguée et devoir s’exprimer dans une langue étrangère lui demandait un véritable effort.
L’homme lui sourit, sans doute apitoyé par son accent lamentable.
— Je parle anglais, si c’est plus facile pour vous.
Dieu soit loué ! Elle le regarda et hocha la tête.
— Oui, beaucoup plus facile. Merci.
— Bienvenue à Sainte-Colette.
Il lui tendit un petit étui contenant une carte magnétique.
— Voici la clé de votre chalet. C’est le no 12. Il se trouve juste derrière ce bâtiment, sur la gauche. Je vais demander à Frederik de vous accompagner.
L’offre était tentante. Dans sa hâte de quitter l’Angleterre, elle n’avait pas réfléchi à ce dont elle aurait besoin pour passer quatre mois dans les Alpes françaises, aussi avait-elle apporté avec elle presque toute sa garde-robe. Jongler avec trois sacs, une valise et des skis n’avait pas été chose facile, c’était le moins qu’on puisse dire.
À vrai dire, elle mourait d’envie que quelqu’un l’aide, au moins une fois dans sa vie. Elle était lasse de faire comme si tout allait bien, comme elle le faisait depuis cette journée torride de juillet…  Depuis aussi loin que remontaient ses souvenirs, en fait.
Elle était tentée d’accepter l’offre de son interlocuteur, mais elle ne se sentait pas l’énergie de faire des efforts d’amabilité avec un inconnu. Et puis, si elle continuait de se répéter que tout allait bien, elle finirait bien par le croire, non ?
— Ce n’est pas la peine. Tout va bien.
L’homme parut surpris de ce refus.
— Mais… 
— Je peux me débrouiller, merci.
Elle se sentait épuisée et le sac accroché à son épaule gauche lui pinçait la peau du cou. Sans compter qu’elle avait un besoin urgent d’aller aux toilettes.
— Nous offrons un verre de bienvenue au bar… 
— Non. J’ai fait un voyage qui m’a paru interminable. Je vais aller me coucher.
Un verre de bienvenue ? La prenait-il pour une cliente ? Elle détestait les conversations oiseuses et, pour elle, il n’y avait rien de pire que de devoir se mêler à des inconnus. Tout ce qu’elle voulait, c’était prendre un bain, se coucher tôt et se réveiller toute fraîche demain matin pour commencer sa journée. Elle rencontrerait alors son nouveau boss et pourrait se mettre au travail.
— Je voudrais… , fit l’homme.
— Non, dit-elle en l’interrompant d’un geste de la main. Je vous remercie, je peux m’occuper de mes bagages.
Il parut encore plus surpris, puis il haussa les épaules, comme pour dire que cela lui importait peu. Elle réalisa alors à quel point il était magnifique.
Elle croisa son regard et vit des paillettes d’or dans ces yeux marron foncé braqués sur elle. Ils étaient vraiment très attirants. Cet homme faisait preuve d’un grand calme, il se contrôlait parfaitement…  contrairement à elle, que sa façon de la scruter mettait mal à l’aise.
— Comme vous voudrez, docteur Tait.
— Bien, dit-elle en signant la fiche qu’il avait posée devant elle sur le comptoir. Avez-vous du lait ?
— Du lait ?
— Dans les chalets. Pour le thé.
— Bien sûr. Vous en trouverez dans le réfrigérateur.
— Je ne parle pas du lait longue conservation, il donne un goût horrible au thé. Du lait frais, écrémé si possible.
— J’en ferai porter à votre chalet.
— S’il vous plaît, demandez-leur de frapper à la porte et de laisser le lait dehors. Je ne veux pas être dérangée. Ah, pouvez-vous aussi avertir Matthieu LeFevre que le nouveau médecin du complexe touristique est arrivé ? Je dois le rencontrer demain matin à 8 heures. J’ai besoin de faire le tour des équipements.
Elle fit volte-face et vérifia ses bagages. Ah, comme elle détestait se trouver dans un nouvel environnement ! Elle aimait avoir tout sous contrôle et se sentir en sécurité. Elle n’appréciait ni les surprises ni l’incertitude.
Attrapant ses sacs et sa valise, elle salua l’homme d’un bref signe de tête et sortit récupérer ses skis, bien décidée à éviter de faire la moindre erreur durant les quatre prochains mois.
   
   
Matthieu regarda le Dr Tait disparaître dans la nuit, lourdement chargée, et la vit prendre ses skis. Comme l’un d’eux lui échappait, elle se pencha pour le ramasser, ce qui fit glisser par terre le sac qu’elle portait à l’épaule gauche. Comme Frederik se hâtait de voler à son secours, elle l’arrêta d’un geste de la main. Décidément, se dit-il, elle faisait preuve d’indépendance, mais aussi d’entêtement.
Il sortit la rejoindre.
— Docteur Tait, laissez-nous vous aider, je vous en prie.
— Je vais laisser mes skis ici, dit-elle en les replaçant dans le râtelier. Je viendrai les chercher plus tard.
— Je peux… 
— S’il vous plaît, lança-t-elle d’un ton sans réplique. Je peux très bien me débrouiller.
Il la regarda. Elle était sérieuse. Elle ne voulait pas qu’on lui donne un coup de main, ni faire la conversation ni avoir de la compagnie. Ce qui posait un problème dans la mesure où l’ambiance du complexe touristique se voulait ouverte, positive et, surtout, chaleureuse.
— Comme vous voudrez, dit-il en poussant un soupir.
Il rentra à l’intérieur et téléphona au bar de l’hôtel.
— Louis ? C’est Matt. Annule le pot de bienvenue pour le nouveau médecin. Désolé que tu te sois donné du mal pour rien.
— Ah, ne me dis pas qu’il ne vient plus ?
Louis était à la fois l’organisateur des événements destinés à la clientèle, le directeur du bar et le bras droit de Matt. Le succès de Sainte-Colette lui devait beaucoup. Il était aussi le meilleur ami de Matt depuis trente-deux ans. Il en avait trente-quatre.
— Qu’allons-nous faire ? reprit-il. Nous ne pouvons pas gérer une station de ski de cette taille sans avoir un médecin sur place.
— Oh ! elle est bien arrivée, mais elle ne veut pas de pot de bienvenue, d’après ce que j’ai compris.
— Bon, elle est là, c’est le principal. Nous pourrons lui organiser quelque chose plus tard. De quoi a-t-elle l’air ?
D’avoir un caractère difficile, pensa Matt. Elle était glaciale. Et aussi très belle.
— Je me demande si je n’aurais pas dû avoir moi-même un entretien avec elle au lieu de confier cela à l’agence, mais j’étais tellement débordé…  Je ne suis pas sûr qu’elle convienne au type de clientèle que nous recevons ici.
— Elle ne sera pas du style à les dorloter ?
— Ils payent assez cher pour être bien traités. J’aborderai le sujet avec elle dès demain matin. Il est hors de question qu’elle les bouscule. Crois-moi, je me passerais bien d’avoir ce genre de conversations avec elle.
— Une conversation où il faut faire preuve à la fois de diplomatie et de fermeté ?
— Quelque chose comme cela, oui.
La dernière fois où il avait dû utiliser cette méthode, c’était avec sa mère. Et il avait lamentablement échoué.
— Laisse-lui une chance, Mattie. Elle te réserve peut-être une bonne surprise.
— Ou pas. Je ne peux pas courir ce risque. Il va falloir que je le lui fasse comprendre.
Même s’il avait horreur de se retrouver dans une telle situation.
— Bonne chance, alors ! lança Louis en riant. Mais ce que je voulais savoir, c’était à quoi elle ressemblait. Plutôt sexy ?
— Très froide.
Mais il se rappela la tristesse des grands yeux gris du Dr Tait lorsqu’il lui avait proposé de porter ses bagages. Et la rapidité avec laquelle cette expression avait disparu. Il revoyait la simple coupe au carré des cheveux auburn encadrant un joli visage. La mâchoire volontaire et crispée. Il avait aussi remarqué la bouche sensuelle et les vêtements ajustés qui mettaient en valeur une silhouette très attirante.
Il ne pouvait oublier la brève étincelle de vulnérabilité qu’il avait vue dans ses yeux avant qu’elle ne change d’expression. Et cela l’avait intrigué.
Mais il était convaincu que, après la conversation difficile qu’il allait avoir avec elle demain matin, l’intérêt qu’il lui portait et l’attirance qu’il éprouvait pour elle s’évanouiraient.
Il se passa la main dans les cheveux, en proie à un sentiment de frustration de plus en plus envahissant. Ah, que lui arrivait-il ?
Il mit fin à sa conversation avec Louis, attendit le retour de Zoe, qui s’occupait habituellement de la réception de la clientèle le soir, puis il enfila ses gants et sortit pour porter les skis du Dr Tait jusqu’à son chalet.
Même si elle s’y était formellement opposée.
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Si le Dr Rachel Tait se trouve a Sainte-Colette, dans les
Alpes, c'est pour travailler. Abandonnée par son fiancé
devant l'autel, elle ne veut plus entendre parler d’amour !
Pourtant, dans ce décor de Noél digne d'une carte
postale, elle a toutes les peines du monde a ignorer les
sentiments que son nouveau patron lui inspire. Matthieu
LeFevre est 'homme idéal, et bient6t Rachel cede a la
tentation entre ses bras - au risque d‘avoir le ceeur brisé...

MARION LENNOX
UN SI DOUX REMEDE

Un an plus tot, Jenny était médecin urgentiste a Sydney.
Devenue la tutrice de ses trois neveux orphelins, elle méne
aujourd’hui une existence apre et solitaire sur une ile austra-
lienne, auprés de ces enfants dont elle a la charge mais
qui la tiennent a distance en raison de leur chagrin. Alors
que Jenny s'efforce de leur apporter I'amour dont ils ont
besoin, un mystérieux naufragé prénommé Silas débarque
dans leur vie...
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